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gig E°Ciations pour ['évacua- 
9 A PEgeypte par les Trou- 
ouvs CSrapporr. eft même fondé à re- 
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atiof 7 Amoncent fimplement la 
hd Préparatifs pour repren- 
contre les Frangois. Vingt- 
ele went une partie éroit déjà 
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c' avoir été relâcher en C4y- 
Ommodore Anglois Sidney 


a p e 
Gert y 


Ératio 
Ahiens 


Trivée 
Been 
ó 
pe “83Pte, 
IEN Ie 
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Atté, que la fanté de l'Archi- 
chen : 
» il teft de l'Armée en Allemagne; 
qe € Oan etcore à cet. égard: des 
elders B nature, elles pour- 
Det a IE Broi dans Ventrevuë ‚ que 
hehe tte ANA, ce Prince à Wels , 
Ne U de fon a Armée; enfin, quc Îa 
teton, | augufte Frcre à ta tête des 
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lêre dq faire des Vivres, a repris 
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Varri den Alexandrie, & 'y atren-” 
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g. de ce mois, vEmpereur Y cft 
arrivé Îe 7. 2U foir, avec l'Archiduc Jeans 
dars la meillewië fanté. Le lendemain Sa Ma- 
iefté a fait cemmuniquer avArmée, au mOyCi 
u’un Ordre général, CC qui fuit: * 
Oue , guoigu'Elle fút réfoluë de fe 
ouver toujours EN perfonne à la téte 
de VArmée, Sa Maj. avoit cependant juge à 
propos de conférer le Commandement de Udr- 
mée, proprement dit, à fon Prérés S.A. A. 
varchiduc Jean, ep d'enjoindredà toutes les Trou 
pes de sadrefer àluipar rapport auferwict. 
vws iag Majeflé declare » gu’Elle a tout 
épróuvé jusqù’ici, pour procurer à fes Reyau- 
mes; Provinces & Peuples, une Paix conve- 
nabies- mats qtë Je Gouwermement Frangois» 
non-obflant méint les dernières démarches Par 
cifigues, a annonce la rupture de Parmiflick, 
conclu dans ce bUÙ En cas done que. {ans 
égard aur proctdes de VEmpereurs Îles hoftili- 
zés fuffent efeäivement reprijes de la part des 
Majeftt aura recours & tout cé 
gui pourra contribuer à la défenfe de fes Pays 
Hereditaires & de fes Peuptes: Elle fe perfua- 
de, gure LOUS les Gendraux, Oficiers d'Etat- 
Major S Superiearss ainfi gue toutes les Trou- 
es, y.co-opdreronty chacun dans fa place & 
felon fes dewoirs, de la manière la plus aëi- 
ve, afin de parvenir le plutót poffible à une 
Paix convenable. Sa Majefté déclare En mé- 
t & fortement, qu’ Elle 
rraireau fervice & tout 
fi févòrement S exem- 
gu Elle s'cmpreffera de récome 
z8ton louable à la facede U Ar- 
Sa Maiefté ef? fi perfuadte de la bra- 
des ont montrét jusqu'ici, 
& du courage P de la conftance , qui deur font 
propres, & gui font connus du Monde entier, 
gu’ Elle eft en droit de s'en promeilré le meil- 
leur effet pour laccompliffement du but pro- 
pofd. S'il fe trouve guelgu’un à VaArmeée, de 
guelque rang qu'il foit, à commencer du fre- 
mier Gendral jusqu'au dernier Oficier , gui ft 
croye hors d'état de répondre à ces ordres @ 
intentions de VEmbereur, ponr gueite raifon 
guece foit, Sa Majcfté défire, gu'il ’éloigne de 
warmee, plutôt quede la mettre dans la nêceffi- 
té desagrdable d'exzercer quelgue punition. dd 
„‚ Il a plu à Sa Majefté de nommer le Gé- 
néral- Major Stipfics à Ja Place d'Adjudant- 
Général, & le Capitaine du Génie Larêr à 
celle d' Adjudant d'Aile, ayant rang de Major , 
auprès de S. A. B. PArchiduc Je4” ii 


en date du 


2 29 
laiffer tr 


punita tokte attion con 


plairement s 


mee, 
voure que fas Arm 





Stton des rapports publics, l'Archiduc 
Pean, avaut fundépart, a reg, de la part 
de la Famille Impériate, des Sommes con- 
fidér. bles, pour le mettre en érat d'imrirer 
la tibécalité du Prince Charles, fon Irêre;, 
envers le Soldat, & de recompenfer les, 
Miiitaires , dontl= bravoure ou les malheurs 
perfonnels mériteroient cette fäveur ou ce 
fecours: Chacun de fes Frères lui a donné 
mille Florins, le Grand- Duc de Zoscane 
deux - mille, la Reinedes Deux - Siciles.r2. 
mille Fiorins, le Duc de Saxe-Tefchen 1o. 
mille Ducats &c. — Parmi les Volontaires , 
qui vont fervir à P'Armée en Aljemagne „l'on 
comte le Prince- Húréditaire de ürtem- 
berg. — Les nouveaux arrangemens pour 
le Comimandement des Armées ont été ac- 
compagnés de la retraite de plufieurs Géné- 
raux: Ceux qui l'ont obtenuêë avec Penfion 
fontles Lieutenants- Veld - Maréchaux Neu , 
Fröhlich, Ott , Funck, Seckendorff, Els- 
nitzs les. Généraux - Majors MNicolefti, Ca- 
wies, Bolaa, Doeller , Bey, Knefevich Se- 
pior & Junior, Rrefchern, Szereday, Lu- 
Aignan, Brecay „ Tenzel , Werner- Bolza, 
Ulm, & Zina. On dit aufi, que les Lieu- 
tenants-Veld- Maréchaux de Nawendorf, 
Spork Klinglin, Karaiczay, & Prince Jo- 
fenh. de Lorraine vaut fe retirer de l'Ar- 
mée &c. Le Général- Major de Schmidt 
fera remplacé , dans les fonétions de Quar- 
tier - Maître- Général de l'Armée en dl/c- 
magne, par le Général de Chatelier, Di- 
te@&eur du Gnie en- Allemagne &c. 

De KRANCFORT, /& 20, Septembre, 

Malheureufement, tous les avis, toutes 


les apparences, font à la Guerre, pour ne: 
Les Lettres. 


pas dire qu'elle eft certaine. 
de Strasbourg affirment maintenant d'une 
manière pofitive , en date du 16: de ce mois, 
ce qu'elles n’avoient dit jusqu'ici que par 
conjeture ou d'eprès le bruit public, que 
la Depêche Télégraphique de Paris duin, 


pour le Général Moreau , étoit déjà un ordre. 


préalable de recommencer.les hoftilités fâns 
de nouveaux délais, Ce même ordre a éré 
répété enfuite & confirmé par des Couriers, 


qui viennent de le porter aux, Armées:.be- 


Général Augereau l'a reu le 17. au foir, 
pour Armée de Batavie ; & il doit'en ce mo- 
ment être arrivé pour la feconde fois à cel- 
le du Rhix par le Courier, porteur de la 
Répoufe du Premier-Confyl aux. dernières 
Propofitions de FEmpereur, & qui paffa 
la nuit du 16. au. 1#7.per: Cannftadt pour la 
Buvière, venant de Kehl, — Notre Ville 
fe voit,en ce moment, environnée.de Trou- 


pes Frangsifes , parmi lesqö 
le Commerce jouït d’aurant 
que les circonftances le coup, 
vertu de la Proclamation (ui? 


Armée De BarTaviks : 
Au Quartier - Général aERG 
le ig. Frutidor (6. Schin. 
de la Répub'ique Franft! Jes ĳ 
‚… D'après Pezpofd fuit Prat 
de la Ville de Francfort, fur! Conf 
ce gu'éprouveroient les relations fe Ef 
au moment-où tes. hoftilitds-v0” Gov”, 
la volonté bien frononcée ni „ez 
Frangois étant d'alléger, anti gol 
les entraves inévitables, AUC le oft b 
la Guerre entrafnent ; les diff 
rieures des Généraux , 5 parblbrynt!! 
ies transmifes au Sénat par We 5 rt 
Augereau, uyant été de donné gal: 
flcuritd au Commerce: Le Ger | 
lant par interim !"Aile droit? „ 
Batavie „ordonne ce qui fuit: st 
Ar. IL. Les Militaires PPAyggo 
de laitfer paffer & repaffer le8 ot 
ft que leurs Marchandifes » ? 
de Îa Foire de Francfort , à € 
niers d'être munis de Pa ate 
forme, qui juftifient de leur 
II. Seront valabtes les 
par les Magiftrais de la Ville Sy 
UI. Tout paffage d'Armes 0 
guerre eft interdit. root £ 
IV. Les Négocians ne pouf go 
pour paffer aux. Avant- Poft6S 4 of 
heures de. matin jusqu'à cin4 ne fe 
palé cette heure, nul patlage 4 4 
Ees. contrevenans (AEOnE arf ú / 
au Quartier Général. í 
vi Les Magiltrats font autorgof 
connoiffance des préfentes drost) 
tes Perfonnes., qu'elles posr r „ 
elles feront mifes à l'Ordre “gat £ 
(Signe) Pr Pi 
De LeyveE, le 27° Scheld! 
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officielles ow autres, ain j 
des Lettres-de cette Capit£ oa 
de ce-mois, font toutes-aD dt, 
térêt, excepté celui de Pe % 
ton le ete Ae la Nei o' 
de lagitation de la CU ui, 
VEùrope, les Journaux. F2 0 
Vexpreflion d'un d'entre EU cies 
„ que de Fêtes, de spel nét, 
„ rature,de Modes.” ÏÌ€ ;e0fg 
Avis de Paris, qui font mer eesn 
les tentatives fourdes € cpa 
venticules & de complots’ je #4 
Parti, connu ci - devant fou „veg 

volutionnaire: Mais ces P de * 
pas échappé à la vigilan€£ 


Par, 
d $ ui 
“oon ie en arréter à ce fujet quelques 
tone Nouvelis ss le 20, de ce mois, 
Vella es Avis ten plus agréable , qu 21- 
olongscì particuliers „c'eft une nou- 
hd ' A V'Armiftice entre la 
Puis tent tras riche à des conditions Cér- 
daer eene à la première, 
omne de lui remettre entre les 
€ la derne des dispofitions paci- 
e. ière, Zugolffadt, Ulm, & 


boj Ptembre CS Lettres de la Haye, du 


ar gitPivée id difent, que la Nouvelle y 


EN Xprès, 4 veille à. 10, lreures du foir 
AZ heur ne Lettre, écrite de Paris 
ee d Par Den foir, la confirme , no- 
Nan Znrers Circonftance, que le Mini- 
Boi; Premier ‚ Lucien Bonaparte , Frê- 
d dans Cmt, \'avoit annoncée au 
bere, It avoir Temple de Mars. L'Empe- 
Fe à cop Fris far lui d'engager Y'An- 

> Cûtre kred k la Négociation de 
ke, Te d'un pad ‚par la condition Préli- 
vente, fi la Tmiftice fur mer. L’on ajou- 
Fano, CUT Er Our de Londres s'y refufe, 
epo far ta Ban fa Paix (Cparée avec la 
: DB. den fignús 
e ee le casde 
unevilje (era Ven- 





Uv 0 
ts NL E „eres, La Convention, qua 
Com: € en harences de Paix, doitavoir 
ak Aes le Général! Aforeau & le 
ter) ai Bena Miniftre de PE mpereur. 
Ry e lane Préviendra (il faut l'efpé- 
den Après les S, dont le Portugal eft me- 
NN Inftances, que le Gouver- 


“@npois a fat 
8 Ja Conce xpédicion-à entre- 
Wig, Onduite gu AE Ce Royaume, 
ânt da du Général Berthier , qui, 
pp lianen de Négociateur À ce- 
Ser Edag ies après y avoir fait réfou- 


OFce ee 
nr unies. — Voici lä fecor- 
2 correspondance officielle 
e & Ile Danemarc ,. dont 


. No 
Ea de M. le Comte de BERN 
Mr, Mei BEENIE d'Etat, à 
ve ERRYs Chargd des Afui- 
Nl s, Cor 5: M- Britannique. eh 
NS Afir ols, NHAGUE le 19. Avril 1880. 
je KO es Boeren Secrétaire - d'Etat pour 
EM, yin Mapetes, ayant rendu compte 
k erry Tu: tre , des Repréfentations, 
Eran te da la faitl’honneurde lúi adres- 
Io. d : 
ütre, f u courant, relativement 
» ärvennêë au mois de Décem: 


e . 
» uroit le Commandementen: 


der. Promi sld k 
“Fier, Omis la publication l'Ordi-- 


„ 


gyre dernier dans le Diätroit de Givrastar El 
tre une Frégate Hanaife & quelques Fréga- 
tes Angloifts, vient d'etre autorifé a y farte 
la Répon{e fuivante. n 

zecht ef: d'abord à obferver , que la maniê- 
re , dont le fait fe trouve expofé dans la Note 
de Mr. Merry» n'eft pas abfolument conforme 
zu compie, qui en à été rendu par le Com 
mandant de la Frégate du Roi; $%, quoigpe 
geste diflgrence entre Jes Rapports faits für 
cette affaire ne porte qué fur des points accés- 


foires, l'on ne fgauroit s’empêcher- de la re 
lever , en autant qué le récit, qui fert de fon- 
dement aux plaintes du Gouverncment Britan- 
nique, femble compromettre l'honneur & la 
bonne-foi du Capitaine van Dochum. dd 

„‚ Selon Cé récit, cet Officier fe feroit en- 
gage vis-à-vis du Lord Keith, de comparof- 
tre perfonnellement devant un Tribunal 47- 
glois, < auroit rompu cet engagement, du 
moment qu'il fut retourné à bord de fa Fréga- 
te , tandis-qu’il confte par le Rapport du dit 
Capitaine , qu’il a, ainfi que cela lui cOnVE 
noit , déclaré conftamment &- pofitivement , 
„ que, revétu du Commandement d'un Vais- 
„, feau de guerre du Roi, il ne. pouvoit être 
‚‚ refponfabtie de fa conduite qu'à fon Sou- 

verain feul. ** 

‚‚ Les Rapports , faits de part & d'autre , 
s’accordent du refte fur le fait principal. 
s'agit d'examiner, “fi les Frógates Angloiftr 
„‚‚ ont eu plus de droit de tenter, ou le Chet 
„, de la Frégate Danoift d'empêcher, la vi 
‚‚ fite du Convai, allant fous-l'escorte de 
„, cette derrière? * 

„‚ L'ufage & les Traités attribuent fâns dou- 
te aux Puiffancés Belligérantes le droit de fäâi- 
re vifiter, par leurs VaitTeauX de guerre ou 
leurs Corfaires , les Navires Neutres non co” 
voyés. Mdis, Ce droit n'étant pas naturel, 
mais purement conventionnel, l'on ne fgau- 
roit fans injuftice ou fans violence en étendre 
Yeffert arbitrairement, au-delà de ce qui a été 
convenu ou accordé. Or aucune des Puiffan- 
ces Maritimes & indépendantes de l'Europe 
n'a jamais, que le Sous-figné frache, recon- 
nu le droit de faire vifiter des- Navires Neu- 
tres, escortés par un 08 plufieurs Vaiffeaux de 
guerre; & il eft évident , qu'elles ne frau 
foient Îe faire, fans dégrader leurs Pavillons , : 
& fans rénoncer-à une partie effensielle de 
leurs propres dfoits. 4 

‚, Bien loin d”acquiescer A'certe prétention 
autrefois inconnuë, la plûpart de ces Púiffan- 
ces ont cru, depuis qu'elle a été mifeen quê- 
ftion , dévoir énoncer le principe oppofé dans 
leurs Cónventions , relatives x des oöjets de 
cette nature , ainff qu'un grand nombre de 
Traités , conclus entre-les Cours Ìês plus re- 
fpe&tables del’ Europe, En offrent les preuves.” 

„… Gette-diftin&ion, fâite entre les Navires 
convoyés & non -convoyés. eft‘d’ailleurs at ' 
jufte que naturelle: Car les premiers ne fao- 
roient être rangés dans la même catégorie > o®- 
fe trouvent les derniers.” 


„Lu write, exercee par les Coarfaires ou 
Vaifleaux de guerre des Puiffance» Belhgérar- 
tes à l'égard des Bätimens Neutres alant fans 
Convoi, eit fondée fur le droit d'en recoiunr{- 
vre le Pavillon, X d'en examiner les Pupiers. 
Il ne s’agic que de corftater leur Neurralité 
& la régularité de leurs Expéditions. Les 
Papiers de ces Bà:imens éuarttrouvés en règ:e, 
aucune vifite uitérienre ne peut légai ment 
avoir lieu; & c'ctt per conféquent Vauroritd 
du Gouvernement, au nom duguel ces Docu: 
mens ont été drefles & delivrés, gui procurc 
à la Puitfance Belligérante la fùretéréyuife. is 

‚‚ Mais Ie Gouvernement Neutre, en fai- 
fant convoyer par des Vaiffeaux de guerre les 
Navires de fes Suiets Commercans, offre par- 
là même aux Puiffances Belligerantes une Ga- 
rantie plus authentique, ples pofitive enco- 
re, que ne left ceile qui eft fourmie par les 
Documens, dent ces Navires fe trouvent mu- 
nis; & il ne frauroit, fans fe deshonorer, 
admettre à cet égard des deutes ou des foup- 
gons, qui feroient aufì injurieux pour lui, 
qu'injuftes de la part de ceux, qui les conce- 
vroient ou les manifefteroient. ” - 

‚‚ Que, fi l'on vouloit admertre le princi- 
pe , que le Canvoi du Souverain, qui Vaccor- 
de, ne garantit pas les Navircs de fes Sujets 
de la vifite des VaifTeaux de guerre ou Arma- 
teurs Etrangers, il en refulteroit, que \’Es- 
cadre la plus formidable n’auroit pas le droit 
de fouftraire les Bätimens, confids à fa proie: 
&ion , an contrô!e du plus chétf Corfaire. 3 


ED ee tree - 
Veuve E. CroESE & Comp. Benguiers de Sa Baiefié Catholique à 1 
Novembre prochain @& jours fuivans st 
TerrTerRoDe une annde d'Intéréts Cy A 


avertiffent par ordre fupêricur geer. 
les Caifiers CUYK vaN MIEROP ET 


err 
„, Mais on ne fauroit raiton 
porer , que le Gouvernement 4"8" off 
teujours, & aux pius jultes weren aff 
Ioux de t’hearenr de fur Pavii-® 1% 
tes Guerres Matrumes, auXall est 
eu parts, afge foureniravec vigee nrs 
la Neusraliud sj: geroit de voir ’ ei LÀ 14 
fcuffiir ure parcude avenie 5 he bis icdff 4 
coufiarce ders Véqvitd & CARS re df A 
M. Sritannigwe, peur ic perme! aro4 î 
qwEtle puifle vouloir s'arrvger, es } 
le n'accerdercit, fous les WE géper”; 
ces, à toute autre Puiffance 1Be, sl 
‚, li paroît fuflire wapplig!® es Rd \ 
quettion le réfulrac néceflsite & Dd 
rations, pour mettre en cvidencé?, Pit | 
mandant de la Frégare du ROL» voit? 
une violence, à laque le il Pé“. & ú 
tendre, n'a fait que for devolf? ge'%, 
de la partdes Frégates Angtoiftts NS4 
lation des droits d'un Souvers, 09, 
Ami de S. M. Britanniques 3 tr pl'4 
„Le Roi a héfité d'en PO meld 
melle, tant qu'il n'y a vu qu 4 fi of 
40 


fusceptible d'être levé par Cois Ù Ì 
ne 


ide 


amicales entre les Chefs refp° 
Navales, que les deux Gouvé aise af 
tiennent dans Ja Afgditerranêés 

à grand regret fruftré de cette 00”, 
fcauroit qu’intifter fur la répaf d 
et duë, & que la juftice & 1 if 
Britannique paroitfent devolf 0" A 

(Signé) C. BERN ef 


$ 
Asad 


ia Negsciation faite chez Mrs. Hope & Comp. en launde 1792. à raifon de 4 ; 

cent due Capital refiant. Dld 
On vaguera auf au Comptoir des dits Veuve E. Croefe & Comp. depuis Cé jon! 10 

Odobre prochain;, les Mardi, Mercredi & Vendredi, matin, depuis 10. heures Ì fh | 


r 


pour y inferire toutes les Obligations de cette N 


bre de cette annde, © dont les Forteurs défireroient le rembourfement plurót 9 
gvantageux de ces Obligattons rembourfables dans Vaugmentation 
née ‚ d Tous les Porteurs des 
bles, gui n'auront pas notifië tofitivenent le défir du rembourfement En fet! ' 5d 

RA 


fait Vannte dernière 1799. à leur Bureau, 


vés comme avant acquiesct dans la Converfion fur le pil fuivant: 
rembourfables pourront Etre fournies cemme de Argent complant dans 
Converfion avec le droit d'y ajouter une ancienne Obligation à 3. ep demi pour” 40 
gociation fur les Canaux d'Arragon & Taufte, en remplacement 4 
Obligations, chacune de 1000. Florins de Capital avec V'Intérét de 5. pour-£ id 

outre on payera en Argent comptant au Porteur d'une Obligation rembour. abt, 
6o. Florins courant d'llollande. Les Intéréts des deur nouvelles Obligatto's ; Bd 
compter dur. jour du Trimefire, dans leguel on aura fourni. rin i8 
avantages feront auf accordés à ceux qui à prifent, au lieu d'une Obligatie” 
avec une ancienne Obligation de 3. dert’ 


1. Novembre prochain, fourniront 
Florins en Argent comptant. 


La dite augmentetion de "Emprunt de Converfion, gui fera de deux Millie 
rins, donut les fus-dits Banguiers ont repu la Cedule Royale & LC ypothègues 
“le même pid & aux mêmes conditions, que VEmprunt de Converfion , fimplet 
wence que le zer terane de rezabourfement de cette augmentation fera le 1: 


es 
4 LEYDE, 
Par 


au Bureau des NouveLurs Por!® 
ABrRauaMm Buussú, le Jeune 


ggociation, qui font remhourfables, U a $ 
4 | 


. 
de Prmprun 5 ) 
dites Oblige rite 


0 B 


Sravoirs 44 zip 
le fas bid 


evi 
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desquelles je : 


off 
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| Ron, ni | NUMERO LXXVIIL | | 
ĳ. LEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
| - Plbliées A LEYDE, le 30. Septembre 1800. 

De L'An fxième de la Libersé BATAVE. 


RA k jar RAIT d'ime Lettre de Rica du ro, Septembrè. 

Ee, Vater 8 du différend, qui s’étoit élevé entre PAngleterre & le Danemarcy 
 ù ene s'eft répanduë parmi tout le Commerce de la Baltique: Elle eft de- 
Me on. prégso,Pils vive, lorsqu’on a fgu, que des Forces Britannigues s étoient 
en OE con iden au Sûnd, & qu'elles le menagoient d'hoftilieés. La Rufie & le 
le” tent Ter Cette démarche de I'Angleterre, non comme hoftile envers elles 
leer fre Wophes de la Baltigue, da moins comme dangereufe pour leurs inté- 
in CUverneme” dans l'incertitude fi ce différend s'applaniroït par la voye amie 
Boren ge ent Rue a rendu ici la Publication fuivante, ” 

Vande CE qui nous a étl mandé par Son Exc. M. le Général - Major , Chevalier Po- 
Vente, mett Riga, fous la date du 28. de ce mois, le très-noble Confeil notifie 
inf de S. A. Impdriale, informte de la conduite violente des Auglois ervers le 
B fg du paflage d'une Escadre Angloife per le Sünd, de forte que la clóture 
Mer Bale Par un tel moyen, doit avoir une grande influence fur tout le Com- 
Pefuigep UE, ajugé à propos, ques pour fúrctt d'indemnitd du dommage, JUF 
la Cou Pour le Commerce Rufie , du moins auf? longtems quê bes véritables 
Re Britannique refleroient inconnuês, il fera mis un Séqueftre fur tous les 
rant à des Anglois, & qu'il fera veillé de la manière la plus rigoureufe & 
Pd bermine ere remife de la Rutlie, paur leur payement , fous guelgue prétexte JUE 
ls legen OOn de Sa Majefil; ne voulant pas ntanmoinsque ces proprittés leur foient 
, ed à Eroublds en aucune fapon dans deurs affaires de Commerce: Ceàgueitous 
rn € conformer.” Putlié à I'Hòtel du Confeilde Rica „le2g. Aoûtv. ft. 1800» 
Nu, © Par ordre (Sigoé) SCHWARTZ, Secrétaire en chef. 


. “Onfé 
Prérs ace de cet ordre, fla été mis aujourd'hui un Emdargo Car cinq Navires 
ken Bit U en fera ufé de même dans tous les autres Ports de la Rufie.’ 
N: nde A AIT d'une Lettre de VIENNE du 13. Septembre, 
ket Ne Fean, fon FE: de l'Armée, en préfence de l'Empereur en perfönne, fera gêré pat 
\ hj Tae cet ps rère:. Quoique la Gazette de Vienne, qui l'annonce aujourd'hui, n'a: 
hei Srmette a, gement n'eft que provifvire, jusqu'à ce que la fanté de l'Archiduc 
za | ins Venir décharger fon jeune Frère d'une refponfabiliré, qui exige avec 
Kn s'en ge4es l'expérience d'un Général exercé au Commandement, Ie Public 
4 Pien Je flatter ; & c'eft avec plaifir, qu'il a appris, que l'Archiduc Charles s'eft 
Armég®' de ce mois, pour quitter le lit. Cependant rien n’eft plus incertaip quê 
N fer tte H ede attendant, s'il pouvoit s'y déterminer, les prépararifs, qu'on fait 
EN haurie k ditaires, font tels, qu'il ne feroit pas dans un danger évident de com- 


ans Ia Hongrie les Levées, quf remplaceront I'fnfurre8ion fd 
’Infante- 































Rs Recat P 
> benpig LO 


Ì ad k 
die ativitg. L'on y organife provifoirement 5. mille Hommes 










' | € Cavalerie-légère. Dans la Bohème, plufieurs Proclamations ont ap- 
EN tte pui dfente de fes foyers; & l'on s'arme fons lk diretion du Gouvernement. 
RNR ORE} ici une, portant, “* que le départ de l'Empereur, & l'exemple que 


h 

N' vr de en en perfonne, enflammeront indubitablement Ie courage des Habitans 
oP los hePPofer Ae, & qu'en fidèles Enfans ils fe réuniront au Père de Jà Pa- 
ï le en ONorables ; arce à 1 Ennemi, & pour le décider par-I® \ des condictons plus ju 
SE com Que, quoique les circonftances préfentes n'exigent pas une Leoée 
je erg De il foit fort py 1297 , le voeu néanmoins & la volonté de S. M. eft, qu'à l'ap- 
kei voy roliens , rme quelques Bataillons-legers de Volontaires, à l'exemple des Ar- 
yon 5 Al bnl ces Bataillons fe raffemblent dans la Ville de Vienne; & qu'ils 
> nd Mation de cen. délai, C'eft le Prince Ferdinand de Wiürtemberg, qui eft 

8 . 



















t 
vre Pel de ces Bataill tha ” 
heidt le dites 8 ons, dont la totalité montera à quelques milliers d' Hommes. 
le 15 4. de he qu un Courier , expédië de Verone Berle GEnéral de Melas, nous 1 







HY af Mitieg „MOis les Généraux Franrois en Halie avoient prévenu nos Comman- 
Ki tse de Ee je Alloie cefler & les hottilités recommencer le Ki geptenibes: Qaoique 


Proloog depui \ 

8 man. Cette É GEPUIS, comme en Allemagne, Von n° toit pas néanmoins 

ie dair tranquillité ; nos Généraux zoneenssolent les Traupes & falfoient tous les 

Ean te au rn de ep oUfer la prochaine attaque de I'Ennemi. ” 

BR ute Cate € Ce mois, un Courier de Naples a apporté à Ja Reinc des Deur- 

EN e Naples ene Nouvelle, que la Princceffe Marie- Clementine, Fpoufe dut 
» étoit heureufement accouchée d'un Fils, à Palerme en Sicile. un 





nnn 4e 
Courier a ete emvoyé « 'Empereur, pour lui faire part de ect événement. Od ie A 
te occafion , que la tranquillité la plus parfaite continuoit de régner dans la 5465, 
n'y a pas été troublée ua inttant, comme lon en avoir fart courir les rapport“. 


ENTRAIT d'une autre Lettre de VrenNeE du 15. Septemdré: „rop! tl 

‚… Les Levées font générales dans tous les Frats-IIéréditaires; X meme eiles a gof / 
Moffe , aufi-tô: que les circonftances l'exiveront. Tontes les dispoficians f€ ke ro 
effet, L'4nfurrelion Hongroife, à la tête de laquelle VArchi:juc Palacio ZofePb nst p/ 
perfonne, fera partagée en quatre Corps diftérents. Piuticurs Magnats ene” nrg) 
leurs dons particuliers. Le Prince d'£flerhazp fait diftribuer sctueltement auX res] B 
mille fufils à fes dépens. Le Dac de Sure -Tefrhea met fur pié dane Vaturrichts ggfef Ke / 
fraix, un Corps très-nombreux: Er cependant, maigré tous ces préparaufs Ome. ” 
gré Vardeur qui femble avoir appellé enenre une fois tous les Citwyens aux Ar Nés 
inftruits n'abandonnent pas encore Vefpoir, — finon de Ja Paix, du moins € ie Cor | 
G'eft le concours de 1'Angleterre aux Préliminaires d'une Paix générale, que nof vol 
de la France par une fuite de fes propres engagemeuns avec celle de Londres: ver 
pofe point, que le refus d'ouvrir ainfi les voyes à une Négociation plus cre cri ee 
puyer, de la part du Premier-Conf/ul, par la reprife des hoftilités & par le N ri 
Aeurs milliers de fes Concitovens pour des motifs, non d'Zndépendantt — vel A8 
défenfe légitime , — mais d'irfiuence croiffante & d'aggrand;dement. — L'of vaal 
s'eft ofF.rt à une entrevuë perfonnelle avec l'Empereur , dans la certicude de cof 


,. 


„ 





avec ce Manarque de conditions équitables &c. 5 rdt 
De ViENNE, le 17. Septembre. Le Gazette de la Cour, en date d'tl9 je Pi! 
nonce, d'après les derniers Avis du Quarcier- Général d’4/4- Oetsingel» PAF 
Armées en Allemagne font encore convenuês d'une prolongation indéfinie oto? hl 
avec la réferve de part & d'autre de pouvoir reprendre les hofti'icés àv rad kh 
s'en être averries feulement 12, heures d'avance. Suivant les mêmes AVI od # 
périale & Royale en /ra/ie a été informée de ce nouvel Arrangement. on EN 
refte, que S, M. PEmpereur s'eft renduë le ro. du courant au Camp ps 0 k 
pour y pafler les Troupes en revuë; que le rr. Elle sel transportée à Wa ‚di d h 
le mème but; & qu’après cette infpection, Sa Majefté a fait mettre à | ie 4 
mée, <t qu’ Elte avoir été extrêmement fatisfaite de la discipline AA 
‚> nuë de tous les Corps. ” Rh 
De HAMBOURGs le 23. Septembre. Tes Avis de la Bavsère font mente f 
conftance, qui, quoigue peu développée ou peu certaine encore „ft nés in Í 
ture à faire croire, que le défir ou la néceflicé de la Paix préviendra la ref” 1e Fi 
lités , malgré toutes les démonftracions réciproques. Le Général Mercat zel dk 
mois une abfence de Afunich & ne revint que le foir au Château de Nym? ze es 


difoit, qu'il éroit allé faire l'infpection des Avant- Poftes les plus étoignés uid N 
tier - Général: Mais d'autres fuppofent, au”il avoit eu ce jour -la une ent” À hi 
Miniftres de "'Empereur, à Bavrisch-llaag ou llaag , endroit de la Bait of if N 


diftance du (Juartier- Général d'’A/r- Oettingen: D'autres encore placent le Af 
LFbersberg. \l en eft, qui ajoutent, que le Général Moreau s’eft entzeren?, d d 
reur lui-même, accompagné de fes Miniftres, les Comrtes de LeArbat? nit, 4 

nich; & que cette entrevuê ou Conférerce du ro. Septembre a eu leu à | ze 
vée d'un Officier de PEract- Major, qui avoit apporté au Général Boreas as ip k 
de Paris. — Meft certain du moins, qu’il exitte encore des communict” [FB 

deux Armées; & quelques perfonnes penfent, que c'eft pour les facilitéf ‘ 
s'eft rendu de Sfenne au Vuartier- Gúnéral. « 


EXTRAIT dune Lettre de Monroes, fur le Lac de Génève, de Ti 
‚, Le paffage de la nouvelle Armée de réferve Frangoife por la sail? 
promptitude. Ona déjà vu défiler par nos environs les Dívifions def bt 
iMorlot: La première eft compofée de la rgme Demi- Brigade de ligne © Ri ie 
de la 18me; des 1sve 8. 1zme Demi- Brigades d'infanterie-légère; du 19 105 Ain, 
Dragons ; de la ade Compagnie du 6": Régiment d' Artillerie à chevals 
gnie du zwe Régiment d'Artillerie à pics & de 3oo. Volontaires, dits dee in vS 
feconde Divifion comprend les gou, 45e & une autre Demi -Brigade$ gel ĳ it 
taillon: de la eme Demi- Brigade d’Infanterie- légère; le rame Regiment ĳ dar 
cheval; le se de Cavalerie; le 5me de Dragons; & les ter & 2 RúgimenS váréng 
‘Loutes ces Troupes font d'une belle tenuë, & remplies de l'ardeur 6% 8 
Arife leur Nation: Eiics fe portent en hàte vers les Frontières des Grijs 


af. 
bead EN: 
al Nn 











N EXT s Je BERNE du 15. Sentèmbre. 
4 optre de DE f j EN 
rte Vilte a Sa nn d'une Place de Guerre, La préfencê du’ 
ei mj Sira) de P Arme de pn de Je paffrge continuel de Troupes & de be ces” 
i ’ lus bruyante qu'elle ne le fut 
» qu'elles traîment après elles, la rendent plus Det ‚ ah 
Entrée des Francois e 5. Mars 1798. Loutesces lroupes , à mefure qu et 
PRL paffées en revuë par le Gúnéral en chef Macrtonald ‚, qu'accompagnent 
Ger les Genéraux Matthieu Dumas , Baraguay-d Hilliers, ged, en 
mk lrières Aluence de ‘Froupes a fait renvoyer pour Aen ee kee 
Ee, _° Uli devoi ie Ii kata int, que la folemnité du jour ne ft 
Ees oit avoir lieu hier; on a craint, Q , 
Rad Général Macdonald doit avoir dit le 11. au matin, dans la KA gu 
e Gens SEL, que PArmittice toit prolongé de 8. jours. Aujourd'hui Fon anure, 
ecou; ivé à Siri sonrs pais, a parlé dela reprife des hottilités 
ï e cOurbe, arrivé à Zürich ces jours pa!iCs , 2 PS rene 
TR chote, qui devoit. dejà avoir lieu. On ne fgair que peer de Ces Vartattons. 
k é tas ” 5 aevsdin 
’ La jour. Ges Nouveiles de PARTS jusqu'au ze Vendémiaire de Vang. Cats SeHterdr 2.) 
Ne Pas 'avant-hier & celle d'hier, deruière & première de Vannée, fe tomt 
or à E dans Penthoufinsme & la joye, qw’infpirotent les honneurs extraordinai- 


eha US À. noi 
hj tine â Mémoire des plus fameux Guerriers, & les heureux augures d'une Ke 
lain © Pofe Cérémonie de Ia tranflatiòn du Corps de Turenne dans le ES 5 
Rep? & pr ta première pierre du Monument cunfacré aux manes de Kleber de 
Voy Pbliaue loge funêbre de ces deux Citoyens, ont donné à la Fte anniverlaire de, 
le mi. Dep Anouvel éclac, relevé encore par la préfence des Députés envoyss de 







ON dans} emens. Cette dernière circonftance-a été fur-tout d'un grand effet, lors- 
„le. Tend € Temple de Mars le Minittre de I'Zntérieur , parlant au nom du Aremier- 
Compte À tout le Peuple Frangois, dans les perfannes de fes Députés à la Ft 
we u bnr fuivant des Négociations avec PAutriche GV Angleterre.” 
Porc? Pre, MIE R-Consur aux Fondiunnaires publics, euvoyds des Deépastemens. 
MN Taze Minaires de Paix ont é:é fignés à Paris, le 9. Thermidor (29. Juillet, ) entre Je 
Enne Utre hard, Miriftre des Relations extéricures, & le Comte de Sr. Julien; & ratiliës 
Nt 8 Les mere après par les Counfuls. Le Citoyen Duroc a été chargé. de les porter & 
bt org Ates de Ia Fulton ennemie de la Paix, qui pâroît encore y jouïs de quelque 
Minie Sleter PEmperenr à refufer de les ratifier. Ce refus toit motivé for one Nowe du 
hie Gent a £> qui demandoit, t« qu'on admic fes Envoyés au Congrês de Lemeville, con- 
„le f tompre qe Pléaipotentiaires de VE imperear. ” às-lors le Gouwvernemeiat velt noove 
NE 7 Armittice, pour ne pas peráre le refte de F' Automne en vains pourpariers. ” 
A rat dr im Veau a cu ordre de comnmuniguer an Genéraiennemi les Préiiminairen, nele 
8 amg dans le Journatofdciel, & de int faire copnoitre ‚ “"que, Ss ilsn trotent 
8 Stieur $ les vingt-quatre heures, ou que & M. VEmpereur cù: befein d exvlica- 
ie de Phijn » Elle devoit remettre à l'Armce Frangoife les trois Places d'Ulm ; d'Znieot- 
ove moer ‘Pbourg, finon que les hoftilirgs recommenceroient. ” Le Gouvernement à 
net a Ca au Rui d'Angleterre, << qu'il ne verroit aucun inconvénient à admecre tes 
egl Mm êxn DSrès de Lenewille, S'il confentoit à une Trève Maritimo, qui oflrie 8. la 
Urs Oupar, Vantage qu’affre à VE-mpercur la continuation de la Prêve Continencale. 


Á 4 N ed 
A rt, haai recoit à l'inttant meine parle Telégraphe la Nouvelle, que S. Af, 4 Am 
Ar pg Clle- même à fun Armée Jur Vlan, a confenti & livrer les trois Places d'Uim 


8 iordke fs, Phitipsbaurg, gui font aujourd'hui ocenpdes par les Tronpes de la Républi- 
La Genar)tS, Lehrbach , muni des Pouvoirs nlveffaires de S. M. Vlimpereur eft au 
& Alt. Ovrtingen , avec l'ordre de Je rendre à Leuneville. ” 
ition Ucore quont dû préfenter naturellement les conditions d'une: Trêve Maritime „ 
e ps de j Quelgues retards: Mais, fl les deux Gouvernemens ne s’accordent pas Tur 
ki q Alg Parti tte Trêve, alars la France & S, M. UE inpereur traiteront féparement 
HOEN '4n tculière fur les hafes des Fréliminaires; & fi, ce qu'on ne fcauroit penfer. 
Ryde ne „erre parvient à influeacer encore les Minittres de Mienne, les Proupes de 
Ain Tätonte Uterontniles.neiges, ni larigueur des Saifons , & porffcront la Guerre pen- 
GEIN ring, “trance, fanslaiffer le tems aux Ennemisde former de nouvelles Armes. * 
Don. tion ges du Gouvernement font, extrème modératian dans les conditions , wais 
7 Pacifier promptement le Continent. Les mefures les plus vignureufes font 
EE it 6 dans cet cbjer effertiel, la volonté du Peuple Frangois. ‘Eel eft war te 
ront de € de fon Gouvernement, 
Neerse celie. 29. Seprembre, Il réfulte des Lettres de Francfor? du ej. dit courant, 
eter Á En de PEmpire, que nous venons de recevoir, que Îles hoftilités, orù- 
dic Sures Parts, ont été fuspenduës de nouvean après le paflrge dur Cou-- 
/ance par le Géugral Moreau, Leur reprife avoir éré vunonederì U Ar” 


d a tcond 






















































Ed ded 
Vv 
BA 
mée de Batarie dès le 18. Septembre par le Général en chef Augereau: Ce nd 
attendoit encore, sinfi que les autres Forces Frangoifes dans l'Allemagne» del éé 4 
néral Moreau, le dernier fignaldu Combat. Hleureufement ce fignal n'a poi os , 
U a été expédié, au contraire le ao. de Munict un Courier, qui, par 12 son Pld 
rive à Heidelberg le za. à 6. heures du foir, & a continué de-là fa routé Pon) 
il a porté le 24. au matin la Convention , déjà annoncée la veille par léS Cop vol) 
une traasmiffion Télegraphique de Strasbeurg. Voici la teneur de cetté Gon 
CoNveNTtIoN d'une prolongation de Sufpenfion-d'Armes entre Armee 
Rhin & Armée de Sa Majefté Impériale en Allemagne. , ed 
„… Le Comte de Lehrbach, Miniflre- Plénipotentiairede S. M.L R. Apoftoli4,; A 
pire # àfon Armée d'Allemagne, & le Baron de Lauer, Général d' Artillerie …— Vi 
Sa Muajeil, d'une part; & le Genéral de Brigade de Armée Frangoife dé R Wils we 
neau Lahorie, d'uutre part; charges refpeïiverent des Pleins-pouvoirs ntcellein go d 
jure @& figmer une Convention, relative à une prolongation de Sufpenfion" jn 
arrêté ce gui fuit. ” Frera 
ART. 1. S.M.I. R., fur la demande du Premier-Conful de la Reépubligt® afet 
dans la vuë de donner une preuve de fon défir d'arrcter le fléau de la Guerre, padt 
les Places de Philipshourg, d'Ulm avec les Ports qut en dépendent, & d'Zngel „dl 
tes font comprifrs dans la Ligne de démarcation, qui a été fixée par la Convent cor”, 
let dernier (26. Mefidor,) foient remifes à la dispofition de Armée Franf0 d 


ge de fes intentions. ec 65 
IL. Les Garnifons, qui fe trouvent dans ces Places, fortiront librement #V Re 
leur appartient, & fe rendront à l'Armeée lmpériale d' Allemagne. efpté 


III. L'évacuation de ces Places, tant en Garnifons qu'en Munitions de toute “úe #4 
voir lieu dans le délai de dix jours au plus. 1 fera à cet etfer fourni par "Ard 
toutes les facilités qui font en fon pouvoir, pour les moyens de transports el ef 
seront à la charge de S. M. l'Empereur & Roi. uantà l'occupation des ee 
mis dans le délai de cinq jours à la dispofition de l'Armée Franpoife une des Porté 
des communications. Le choix en fera détermind, par les Délégués, qui er 
ment envoyés, dans le plus court délai, pour en conftater l'état. eg ‚£ 

IV. Les Maunitions de guerre & de bauche & les Caiffes Militsires feront Gert” 
cudes. Ien fera de même de VArtillerie, à Vexception de celle de PEmpire. _ alfd 
errece fera conftaide & certifiée par les Délégués nommés à cer effet. : jes # 

V. IH fera déterming dans le plus court délai, par une Convention particulière 4 
de transport & d'évacuarion de ces Places, ainfi que la fubtiftance & r'évacuati® 
qui ne pourront Ètre transportés avec les Garnifons. gict de 

\'}. Au moyen des dispofitions ci- detfus, il y aura une prolongation d' Arm! is Rf 
penfion d'hottilirés entre l'Armeéc de S. M, L. R. & de fes Allis & l'Armée C6 zel, 
Franvoife du Rhin de quarante-cing jours, à compter de demain, yv compris qu g 
vertiffement pour la reprife des hoftilités , fi elles doivent avoir lieu. 1e & 

WIE. Le Généralenchef de l'Armée du Rhin s'engage à fairc ceffer fur -le- cha mb el 
a l'Armée de la Röpublique Frangoife en Lralie, dans le cas où la reprife en 4 o6 FB, 

VIII. La Ligne de démarcation , fixge par la Convention du rs. Juillet dernier C 
et confervéc dans tous fes détails fous la modification comprife dans les Artie 
IV. & V. ci-deffus, & fous celie ci-après. y i 

IX. L'Armée Frangoife du Ahin reviendra & s’arrêtera fur les deux rives de ed Jl 
mée Impériale d’' Allemagne fur les deux rives de l’122, chacune à une di ane ec 
fes, foitde ces Rivières, foit des Places fur leur cours. Il fera feulement plac® ‚(6 
vant-Poftes fur la Ligne de démarcation,fixge par la Ccnvention du 13. Juillet der! t 

X, Les dispofitions de la dite Convention feront exécutées en tout ce qui fl ) 
Ala préfente. L'Article VIIL de cette Convention du 15. Juillet (26. Meid’ os dif 
lement applicable aux Habitans des Places, ci- deffus mentionnges , dans toutéS auf 
mais le Général en chef eft en même tems invitd à prendre en confidération 4 EN 
lagueile les Habitans ont été mis par les malheurs de la Guerre. ndr 

NI. La préfente Convention fera envoyée par des Couriers à tous les Comma, cl 
des Armdes refpe@ives, tant en Allemagne qu'en ltalie, avec la plus gran exéctif 
que ven-teutementies hottilitgs foicnt & reftent fufpenduës, mais pour que la mife aarsaf 
fe Gre eemmencte immeédiarement & finie au tern:e abfolument néceffuire , cul EE ar! 

NIEL. 1! fera gomme par les Généraux en chef des deux Armées des Dé'gguês 
des Articles de la Convention ci-deffus, qui pourroient exiger cettc mefuren ze 

Fait double à HOUENLINDEN, le 20. Septembre 1800. (C3me jour CompÖ% 

(Sign) Comte de LeurBacHn. LAUER, Géncral 4 Artillerie. ViCT? 


JL 











“4 LE YDE, au Bureau des NouvELLES 
Aar ABRAHAM Buussé, de 


'o N 


SUITE du NUMERO LXXVIIL 


SUp ' 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


Dubliées à LEYDE, 
L'An fixième de la 


Ous B 
zerro gg Ss Inférd, dans notre Ga- 
etn des Avis de C ON- 
boor: ont reg: Nore du 25. Aorit, qui 
Dengact de la m Sarder comme controuvé Île 
Te gt Rous Ort du Général Menou., CE- 
| Sonviaees Par je Rvons d'autres, de la mé- 
bon „SAnencà A voye de Hambourg , qui 
ter k à point edele ‚ que jusqu'à préfent 
ving Ce de € Nouvelles authentiques de 
On les Que Ze fs mais qui ajoutent néan- 
8 ruit en eft renouvelié,. Se- 


















tenfor HE 
Or Mes ke 
por Se Lettres ‚, PArmée Oftomane, 


Por 
Je AT Vers Ie CCC mille Hommes, ailoït 
Ô aire, L'on affuroit auli, 


ire_… Sfcadr 
eq? Uv avoir Rue, atrenduêë de la Mer- 
ndébarg gs" Mille Llommes de Trou- 
h Atendap) cmert, 
teng de pe Ie fuite des événemens 
Ds dans RA dg fe développe, nous 
ae 5 dub Feuille extraordinaire 
Á Ur PA a nous reftoient encore à 
mnl. Meno nat du Général Kleber. 
“hdany U, Général de Divilion, 
du „Par in Nn chef Armée d' Orient 
RN varzien U) d l' Armée. 
Wer So, rial a g*ndral du CAIRE, 26. 
ATS, £ SERA 1800. ) 
he X Fefr VEE u orrible attentat vient 
Ve, le Îpeaiez * Général, que vous chéris- 
he uE indi nnemi, qui ne mérite 
Roir “nemi Wdignation du Monde en- 
Vig Mmandes n'avoit pu vaincre les 
en déno té de S par le brave Kleber, a 
NN pik sdk de envoyer un Affaflin! Je 
È deert > Chef bd au Monde entier le 
Heu, Îte dans Je, ette Armée que vous 
K detis. Ce es Plaines de Matharich 
in de Jani tluiqui, de concert avec 
mee G Bommg e165> a mis le Poigaard à 
lere za den lrman-el- Alpi, qui 
» hie Puis tr hel : é k 
A r, par ente- deux jours, NOUS 
‚on 1 don d le plus noir des Affaffi- 
ME OLD eos, Mémoire doit ‘être chère à 
ì 
Vv s 
ke bete » Kleber avoit diffipé , en mar- 
Ne Ppobe & Kd Cette nuée de Barbares 
in des Jee € 1 4fie Etoient venus fon- 
ANS c hortes leber, en dirigeant vos 
r tea jours d avoir reconguis Egypte 
Ne: rie Uré Jes poe LEMS. Kleber avoit tel- 
it Ee toit inances de l’Armée, que 
va tehe, \ Payé & Ia Solde mite au 
fn les Réglemens les plus 
une grande partie des 


le zo. Septembre 800. 


Liberté BATAVEe 
abus. presqu’inévitables dans Ies grandes Ad 


miniftrations. ‚ 

‚‚ Le plus bel hommage, que vous puiffiez 
rendre à la mémoire du brave Kleber, eft de 
conferver cette attitude fière & impofante » 
qui fait trembler vos Ennemis pâr-tout où 


vous porteZ vos PAS; c'eft de vous aftreindre 
vous - mêmes à cetté discipline, qui fait la for- 
ce des Armées. G'eft de vous reppeller fans 
céffe , que vous êtes des’Républicains, & que 

ar-tout vous devez donner jexemple de Ìa 
moralité & de l'obéiffance h vos Chefs, com- 
me vous donnez par - tout celui du courage & 
de l’audace dans les Combats. Ae 

„„ SOLDATS ; Pancienneté de ‘grade mt 
porté provifoirement au Commandement. dé 
l'Armée. Je n'ai à vous offrir qu'un attache- 
ment fans bornes à la République, à la Liber- 
té & Ala profpérité de la France. Jinvogue- 
rai les mânes de Aleber; j'invoguerai le Gé- 
nie de Bonaparte; &, marchant au milieu de 
vous, nous travaillerons tous de concert pour 
l'intérêt de la Républiqué. L'Armée conncì- 
tra inceffamment tous Ies dérails de lhorrible 
Affaflinat, ainfi que Îa Procédure qui 4 lieu 
pour la recherche & punition de rvAfafin & 
de fes Complices. ** 

(Signé) Asp. J- Me Nou. 
UGEMENT rendu par la Commiffion - Mi- 
litaire , établie par ordre du Général ME- 
Nou, contre V' Affafin du Géneérat en chef 
KLeEBER & fes Complices. 
Au NOM DU PEUPLE FRANCOIS. 

„‚ L'an 8. de la République Frangoife, & 
le 27. Prairial, dans la Maifon occupée par 
le ‘Général de Divifion Reynier , fe font affem- 
blés, en vertu de l' Arrêté du Général Menou , 
commandant l’Armée d'Orient par interim, 


“_du jour d'hier, le Général de Divifion Rey- 
zier, le Géncral de Brigade 


Robin , l'Ordon- 
pateur de la Marine Leroy » l'Adjudant- Géné- 
ral Martinet, l'Adjudant- Général Aforand ; 
le Chef-de-Brigade d'Infanterie ‘Goguet, le 
Chef-de- Brigade d' Artillerie Faure, le Chcf- 
de- Brigade du Génie Bertrand ‚& le Commis- 
faire des Guerres Regniers Je Commiffaire- 
Ordonnateur Sartelon , faifant ‘fonttion de Rap- 
porteur; le Commiffaire des Guerres Leperté, 
faifant fonétion de Coinimiffzire ‘du Pouwvoir- 
Exteutif ; gerivant le Commiffaïre ‘des Guer- 
res Pinet, Greffier de ladite Commiffiou, voUr 
procéder au Jugement définitif de l'Adafinat 
commis dans la journée du 25. de'ce mois, fur 
Ia perfonne du Général en chef Kléber. 
„La Commiffon affcmblées te Général de 
Divifion Reynier, Préûdent, ‘a fait dépofer 
devant lui, fur le Bureau, ua Exemplaire de 


Arrèté du Général Menou , dont leturea été 
faite: Le Rapporteur a enfuite tai lecture du 
Procès- Verbal d'information , & celle des Pic- 
ces à charge & à decharge envers Ies rréve- 
nus Soleyman-el- Mepis Seid-Abdout kadir- 
cl-Gazis Mokhhammed-el- Gazi; Abdalluh- 
el-Guzi ; Achmed-el-Ouali , & Mohham- 
med- Efendi. ” . 

‚‚ La leéture finie, le Préfident a ordonné, 
que les prévenus ferontamenés devant la Com- 
million, libres & fans fers, accompaguês de 
leurs Déf:nfeurs, les portes de la Salle ou- 
verres, & la Séance publique. °* 

…… Le Préüident, aint? que les Membres de 
da Commitûoa, ont fuit différentes qucftions 
aux prévenus, per Pintermife du Ciuoyen 
Brachwisù, Interpiète, auxquelles ijs ontré- 
por du, :n perfiftant dans laveu deleur Grime , 
config: & dans leur pr$ceden Interrogaroires.”” 

‚‚ he Préfideut teur a demandé, «ils n'ont 
rien à ajouter pour leurdéfenfe : Leur. Defen- 
feur, nomn:é d'effiece, a pris la parole, &, 
n’ayant plus rien à dire, le Préfident a ordon- 
né, que les Accufés- feront reconduits dans 
leur Prifon par teur Efcurte. ** 

‚‚ Le Préfidenta demandé aux Membres de la 
Commiffion, s'ils n'avoient pas-d'obfervatioas 
à faire: Sur leur Réponfe négative, il a or- 
donné, que tout le monde fe retiràt , pour 
opiner à huis clos: ida pofé la première Que- 
f{tion, ainfi qu'il fuie: ** Soleyman-el- dicpi, 

Agé de 24. ans, domicilië à lep, accufé 
d'avoir affafliné le Général en chef Alever 
& le Citoyen Protain, Archie &e, dans le 
‚, Jardindu Quartier- général, le 25. du cou- 
> rant, eft-in coupable? * Ees vorx ont été 
recueillies, en commengant par le-grade iefé- 
rjeur: L« Commiffinn a déclaré à V'unanimiué , 
„, que le dir Scleyman-el- Alepi eftcoupuble.”” 

„. Sur la feconde Queftion: *“ Seid- Abdrul- 
„, Kadir-el-Gazi, Evéteurdu Corun la gran- 
;, de Mosqrée dite e/- Ms zar „ vartif de Gaza, 
‚, domicilié an Caire, accuté de complicité;, 
‚, d'avoir été le Dépofiraire da projet d'affas- 
„ finer le Général en chef, de ne l'av- ir pas 
…… révélé, & d'avoir fui, eft-il-coupuble? ”* 
La Commiffion a déclaré à l'unanimité, qu’i/ 
el coupable. ** 

‚‚ Il a ainfi pofé la troifième Qucftion: 
Mohhammed-el-Gazi, Âgé de as. ans, 
Leteur de la grande Mosquée, natif de, Ga- 
za, accufé d'avoir éeé le Dépufitaire du. fe- 
eret d'affeüliner le Général en chef ‚ d'en 
avoir été inftruit dans ie moment où Ì’ AfTas- 
fin fe mettoit en rouise pour Vexécurer, de 
‚, ne l'avoir pas révélé , eft-ik coupable? *” 
La Commifion a déclaré àl'unanimitd:, qu'il 
ef coupable, * 

“ , Ea quatrième Queftion a été ainfi pefge: 
‚, Abd'allab-el-Gazi, âge. de 3a, ans, natif 
de Gaza, Ledeur à la grande Mosque, 
accufé d'avoir vegu ia confidence du projet 
d'affaffirerle Rénératen chef, & de ne avoir 
zo pas révélé, eft-il coupable? ”° Ta Gommis- 
Soa adéclaréal'unaninuté, qu'ileft coupable.”” 


“2 


kAd 
„> 
Rd 


aid 

‚> ka cinquième Gacftion 4 er 
ve Achmed-el-Oudli, nuuif de G4 1 
» du Coraun à la grande Mosquêé®’ g' 
«> Voir eu Cumnoiffance du prol 
, le Généralen chef, & de né 200 
ss vElË, ctt-il coupuble? ” LA gl / 
déclaré à Punarimitd, qu'il Â Sûlf 

La Hxiè me Oncftion & éé sE 
9 Mobbhamimed- Effendi, âgé de pii | 
ss tif de Bourfe, prévenu de con; el, 
zo il coupavle? ”* La Com: on ur? 
Yunanimiré, qu'il n'eft pas c0É u 
danné fa mifz en liberté. ” bl 

… Le Commitfsire du Pouvdi Al 
requis P1opiication de ja peine tCos® 
deffus déclaiës courables. ET 
allée aux voix tur le genre de cr 
fisger aux Coupables; elle 4 f eol, 3 
PAruicie V. de l'Arricé du GS 
du jour d'hier, congu en CES ge 
> Comm:flion décernera le gen 
„, qu'elie jugera convenaüle PO 
>, faflin, qui a commis le Crime’ 
s… Complices. ** Etle a décidfr. 
tó, ** de choir ua genre de 
‚, ge dans le Pays pour le» piuss 
…‚ & preportionné à la gran 


ii 





nee mas 
s tat; ”'& a condamné: 50% uitg 


s à avoir ie poignet droit brù'é 001 
»… Empaié, & refter fur le P2 7 jes? 
‚, fan Cadavre foir mangé par le) U 
‚… proye. ” Ceite exécution ab gel 
barre da Fort de l'4nffituts à sÁle 
Venterrement du Général 30 ch of & 
préfence de l'Armde & deS poe, 
pour le dit encerremen:. Ele, /-4 R, 
peine.de mort contre Seid: Alf Ë 
Gazi, Contumace ; fes Biens ia) ON 
qués & acquis Al: RE rubriqtt:, de 
Juxement fera.alliché an PPS zl N 
cevo.r fa tcie: Brie a cord: PP, MA \ 
e!- Gazi, Ahd'allah-el- Ga?! es SA dd 
Ouvali ** à <vorr da :ête granché Ml bd 
‚fur le lieu de Pexéeutions Logs , 
…‚ brùlé fer un bucher drefië der: cn 
„…à cer effet. *” Les dits CO rsr) 
exécutés dans l'ordre fuivante glis E, 
allah-el-Gazi, Achmed- el- OT pl AR 
med-el- Gazi, & Sol vna bes CY kk 
nier. Le préfens fugement © 4s Of 
du Rapportcur. feront impri® fed 
Turgue, Arade & Frangoifts ” Gerd 
awnombie de 5co. Exemplair®S ig ijt 
demeure chargé de faire f2$ sa KE, 
que le prétent fugement foit Ne 
Fair an Caimwe, les joëls jb“. k 
ple PS ont, les Membres ded Dr. 
gniavecle Grefier, Tr Vi 
(Sigad à Porn mars Le Got al 
Guerres de Arcmicre claffk ie PAK 
Chef -de- Brigade d’ Arti!“ zerk, 
Chef -de-Brrgude du Gen) ied) & 
le Chif de la aame Demi: Piigddi 
rie-légère Goauer: d Jus 
MoRAND5 ’ddjudans” 


Nt 


én 


Nen. 
Che 


& Ordonnateur de la Marine Lemovys Jer dans fes playes Qyelie magnifigue mifiat 


Li 
En de Brigade Ronin; le Géneral quê celle d'être chargé de rendre la Falz à 
ta, Pa fui EYNIEeR,S Pinner, Grejief trente Miilions d’Hummess ® peut-dAre è 

CN Ute de ces Pitc sf uve un Univers? Permettez- moi de vous rappelter 
they N8 détail des ObJè, her éral: qu'enjemüie nous avons combuttu pour ta Li- 

le op’ Y compris | ègues au GEN bertë; qu'enfemble nous avons ted. fes Fonda- 
Bir, ORonra ie Ct e Discours funêbres peurs; & quwators nous n'ëtdvas animes que du 
igg B e Citoyen Pourier, Com- defir de fuire le bien, id 


Ùins 























5 Pan gos md - 
hen bar hah prês du Divan, “* char- oe LEgypte, dont'les Frangois, /ous Îs or- 
ket ce jo Genéral en cher dexprimer dres de Bonaparte avoient fait fi glorieuft- 
kt qui et Ur la douleurcomwmune,” Mais ment le: Gongulte, pouvoit & devoit étre un 

maguitigue Brablifiement pour le Republigue 


Ì - 
feae? Cur Plus fait pour intéreffer le Pu- 


epe le CUE Après la mort fatale, qui 2 Des Depéches offrielles vous apr 


Etangoufe :. i 
guel en efl le witte réfultat. Je 


Git Generai . r rendront 
trio, Louer les A gen moment qU il ee puis hoi exprimer, quelleefma douleur.” 
lor Ade rp. Négociacions pour Févá- . Salut & profond refpect, CrTOYEN- CONSUL, 


Wen Abla Sy ce fontles Lettres ‚ écri- (Sigué) As. J- ME NOU. 
erp, eme ‚X.Jenou, anterieurement .y, Mesou, Général de Divifiuu , au Ci- 


a DS. aur di 
es L inexen? tuxquels a donné lieu en toyen CAMBACÉRÈS, Conful de la 
Premi tre Eulon du Traité. dEL- Arish. 5 République Frangoife. — A Ros ET- 
he ier, Con, ettees refpeivement au mE, le 9. Vensofe, an 8. de la Républi- 
E É aux deux autres Confuls , que Frangoife, une & indivifible. 


r,& Slement infé ; "CiTOYEN CONSULs 
_N Com Went par Eene An en ‚‚ Un petit Bdliment Frangois s arriod hier 
le de Guthenti 8 Rf SAT- } Abvukir en Egypte, nous d apporté la Nou- 
hes } Bement d ques & faites pourrê- verte oficielle,, que vous veniez d'dlTe appelië: 
ke M & Confur ke Public. . Voici celles zu Gouvernement de la France: Vous la ren: 
toeNov, & Lebrun & Cambacerès. drez heureufe: La moralitë & les talens vont 
bien if iEnéral de Divifton, au Ci- done &vercer leur-influence + Nous aurons dene 
p,pte Bran No Conful de la Répu- enfin une République & de véritabies Répu- 
s0ife. — A RosETTE,ie bhezins. Vous vétabliret la Paix intéricare > 


OR: Je “Lofe an 
(runes ze dela République Franfoi: Peut-être la donnerez- vols au Monde entier. 
EAN EN Iwifib e (28, Eévrier 1800. )- C'ifk tout ce que dêfire un Soldat , qui nà 
ke, blige, ONSUL, d'Lutre ambition que de voir Prafplrer [un 
en Persie ie ne déîre & n*ambitionne Pays. Accomp'ijjez vos belles: deflindes; C1- 
€fon Pûys, vient d'appren- POVEN EONSU E35 & votre Nom déjà réoud- 


8Ypre 
, Roir dn, les deflindes vuns avdient ré ne fera prononct par la Pofidrité qu'uwves 
p tur Rendez he de la République dus accens de la-reconnoiffancs & de Padmi- 
Â à wt Vöus a herreuft, CiTOYEN ratiëke ” Salat & profound refpe. 
f. mm vez que du baume à UCr- (Signé.). As, J, MeNou. 


eneen ee, 


nn ee 
MAG En ‚à Dordrache, viennent d'achever FEditión-de Flollande des Oe uv- 
Pim ref Es de Mr, de Burron, NXXVII > Wolnines’, grand in © On aceï- 
Sravu;, Dn en ainfi que le Papier le. plus beau de,ce Pays, @ 
; ing Utr éd es, Cartes 5 Vignettes , les meilleurs Artiftes qu'on aët pu trou 
el Á nes, Ae ans Mollandois des plus céièbres ont enricti cette Editinn d’ Addi- 

d SR esquells, non moins que Par la beauté & la Jplendeur dè fon exé- 
Pon tes zes conflamment lès fufrages de töus les Amateurs , comme elle a mé- 
bui mé, vnenoemens Fapprobation lar plus flatteufe de lir-part de feu Ml»; dé 
lady; Áe Les Perfimnes curieufes de Livres excellents &fuperbês, aut Hfirbe 
$ PA de B „ffon » d'après FEdition de Hotlande: naintenant achevée. kt 
‘heop. Particuii d Ch poffodent déjà. les XXL premiers Volumes-(ou 7 Hittotre Niturelle 
héme Cl Drin Hib Öne.) & veutentoompleiter leur précieufe Colledtion , pruvent pios 

\ G4 ger es Es la Vouscription; inférieur de la moitié au prix de ['Ediriorr de Pa- 
4: reg he TA tirés fur.du Papier Royal @& pour les Planctiès enlumintes; 

_% à Sion ne AE Jans retard aux fus-dits A. Bluffé & Fils, à Dordrechts on 

per, on ee ‚à Amfterdam 5-4 S. & Fo Luchtmans ou A. 8}: Hone 

k err toujours id 8 Aitheer, à& Utrecht; ou à D. Vis, .à Rotterdaar, chez jes 
ure den je en procurer le Profpedus,.gui fe diffribud gratis. Ë 
ons dit » \ de A8 de fecond Default G Lux troifreme Mandement 1ve& 
de E-de: Zoet 8 Ree ‚ impétré de la Cour de Fuflice des ci-devant Provin-- 

ade par Dinw Bas Bacmer, Francois Laviusr 
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‘Antoine Basst & GUILLAUME VAN HOGENDORP, fous gemeurait 
dam, en qualité de Direâeurs & Régens d'une certaine Nöógociation de, sh 
res, fondée en Van 1710. parfeu JEAN-Paur BOoMBARDA, — font cités BÀ LN 
fleme fois devant la fus-dite Cour, pour Lundi 27. ORobre 1800. , les Heritier”. Bl 
Jentans du fks- dit Jean - Pau! Bombarda » e guicongue voudroit fe. geclarer #4 3 PN 
préfente affaite , afin d'entendre la demande à former ainf que les Conclufio”s "zat 
au fus-dit jour, par les Impétrans, au fujet du droit qu'ils foutiennent aid ijt 
„qualitë fus- mentionnée, fur les Contrats de Rentes dépofés à la Maifon-de- el 
qui ont été engagés pour Ja fúreté d'une fembdlable Négociation de Rentes. PL 
Pan 1795. ou bien fur le Tiers-confolidé, gui les a remplacés, € les Rentt® rp” Ai 
provenuës ou en proviendront encore, afin de voir décrêter Jes avantagts» 
fus-dit Default. 

Vor fait à LoNpRreESs le 28. Août 1800. des Biuvers D'EcHiQU 


pek tt 
nés ci-après: Détail, At 


__Neo, 4660. :L. St, rooo. Ne, 3703. L, St. soo. 
4661. dito. 3704. dito. 
4662. dito. 3705. „dito. 
4663. dito, 3706. dito. 
4664. dito. 3707. dito. 
4665. dito. 3708. dito. 
4666. _ dito. 3709. dito. Et 
4667. dito. 3710. dito. bk 
3700. L. St. soo. Ke á dito. edt 
3701. - dito. 3712. dito. 
3702. dito, 3713. dito. ig 
tous datés le 26. Hoùt 1300. , 
za BE 


Ha Bourfe des Fonds, & chez les Banquiers, & le Payement également arfé 
‘perie, #25 ne Poker devenir d'aucune utilité: Néanmoins une RécomPpé 


| df, 
Guinérs eft offerte à toute Perfonne , qui fera à même deles arrêter @ conf W 
5) 


‘La Négociatton des fus-dits ‘Billets ayant été arrêtée de Juite, tant à ned vi 
re dà 
n 


torités du lieu , où la.dite Récompenfe fera payable lors de la délivraifon 
‚de V'Echiquter mentionnés ci-deffus. Er 
Avis au PusBric. On nous mande de ST, AMAND, gue, ‘depuis Jb it 
eu beaucoup de demandes de Logemens pour les Perfonnes , qui fe propofent lt K st 
Jes Bains @& les Bouës Minérales ainfs gue les Douches. Tour le monde CO” HeRÁ 
merveilleufes, qu'elles ont opérdes des Maladies les plus invétérges, telles 44E“ h 
nerfs, graveleufe , rhumatisme , paralyfies, ancylofes, luxations, coups de ft ad 
Jes Maladies de peau dartreufes, les Maladies chroniques & internes & lS ur „ 
Site:de ces Bouës Minérales, à 45. lieuës de Paris, & la grande chalt Kif 
èhe plus grande a@ivitk aux Bouës, fait qu’ilya beaucoup de monde ctl p 
Public ef! averti, que Pouverture des Eaux a eu lieule 15. Prairial, &, 
ufage des Bouës Minérales. Sadrffer à Mad, ReNAUDIN, aux Fontai® 
ST, AMAND, Département du Nord , gui donnera tous les renfeignesmens nécef Pr. 
_ Une Perfonne de la Religion Catholique Romaine, fpachant par prin 1e 
Latine, ‘Frangoife, Angloife, & Allemande, ou guelgues-unes de ces | Rn 
dant en outre quelques Sciences, défirant s'engager dans une bonne Maifi 4d 
en qualité de Précepteur , pour avoir foin de V Education de quatre à diff, 
sadreffer Ge en Perfonne ou par des Lettres affranchies, fous la margst 
Libraire fur de Noord- Blaak à& RorTERDAM. 5 
* On demande , dans una Penfion Frangoîfe , une Demroifelle comme Jeconderd, 
‚ans ‚qui pourroit prodwire les venfeigucmens néceflaires des qualités. reguift 4 »e 
& des “irpoicnages de fa bóhhe conduite, S'adrefler , par Lettres afanchië n 
ee de ta Perfion Frangoife à Zwours. te Def 
anneer een oreades ver és jg 
4 LEYDE, au Bureau des Nouverues Port? rt 
se Par ABRAHAM Brussfé, de Yes 
















